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 Introduction I.

Dans le cadre de notre formation en informatique industrielle, nous avons eu 

l’occasion de réaliser un projet collectif sur le thème de la radio identification. Le but de 

ces projets collectifs est de réussir à marier nos différentes compétences et expériences 

pour mener à bien un projet de moyenne envergure. Nous devons mettre en œuvre des 

compétences techniques et organisationnelles pour parvenir à la synergie de l’équipe. 

Ce projet, quoique pédagogique, a été mené à la manière d’un projet 

professionnel afin de nous préparer au mieux au monde professionnel. Un module CAEN 

RFID nous a été fourni afin de développer une application permettant de détecter la 

présence d’un ensemble de tags hautes fréquences. Une seconde partie de ce projet 

consistait à permettre de géolocaliser les dits tags.  

Pour plus de détails, nous verrons dans une première partie le cahier des charges 

qui nous a été fourni par notre client. En seconde partie, le cahier des spécifications qui 

découle tout naturellement du cahier des charges. Nous analyserons ensuite le planning 

du projet ainsi que le détail de la répartition des tâches. La partie suivante traitera de 

l’organisation des tâches au sein de l’équipe de développement. Enfin, nous étudierons 

les différents points techniques mis en œuvre avant de conclure et d’apporter un bilan 

personnel. 
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 Cahier des charges II.

Le projet se découpe en deux parties :  

 L’application « présence/absence » qui devra permettre à un utilisateur de lancer 

une application sur un pc pour avoir l’historique et la visualisation temps réel de la 

présence ou non des tags à proximité des antennes. 

 

 L’application « géolocalisation » qui devra permettre, en plus des fonctionnalités 

de la première application, de calculer et d’enregistrer la position du tag grâce à 

la triangulation. 

 

 

Vous trouverez ci-dessous un schéma de principe du projet : 

 

1) Les tags interagissent avec les antennes qui relaient l’information au CAEN. 

2) Le CAEN gère la réception des informations et envoie les données collectées au 

serveur. On utilisera le terme de client pour parler du module CAEN ainsi que de 

ses antennes. 

3) Le serveur, qui se situera sur un ordinateur, communiquera avec un module 

CAEN. Il intègrera l’application utilisateur. 

  

CAEN 

R

Antennes 

Antennes 

Ordinateur 

Personnel 

CLIENT 

SERVEUR 
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 Explication de la solution III.

adoptée 

 

 Diagramme de cas d’utilisation 1)

 

L’application permet de détecter si un badge est dans la zone de détection. Si le 

badge est dans celle-ci, il pourra être géolocalisé si la fonctionnalité est active. 

L’utilisateur de l’application située sur le serveur, pourra visualiser les badges en 

temps réel, et visualiser un historique du passage de tous les badges. 
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 Description matérielle 2)

A. Présentation du matériel 

Dans le cadre du projet nous disposons du matériel suivant : 

 4 antennes hautes fréquences WANTENNAX005, 

 Un module CAEN RFID R4300P, 

 Un lot de tag RFID, 

 Un serveur pour l’application client. 

 Un switch 

 

Les quatre antennes sont branchées directement sur le CAEN RFID R4300P via des 

câbles coaxiaux de longueur 6 mètres. 

Le CAEN RFID R4300P dispose d’un port Ethernet. Nous souhaitons relier le module 

sur le réseau afin qu’il soit accessible à distance à partir d’un PC sur lequel l’application  

aura préalablement été installée. 

Nous disposons également d’un PC qui servira de serveur où se situera l’application 

de visualisation et qui sera paramétré de façon à communiquer avec le module CAEN 

RFID 4300P. 

L’installation nécessite aussi un switch qui permettra de connecter le client, le serveur 

et le CAEN RFID R4300P. 

Enfin, un lot de tag RFID est mis à notre disposition afin de mettre en œuvre notre projet, 

il est important de disposer de plusieurs tags afin de pouvoir traiter les différents 

problèmes de collisions. 
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B. Schéma de principe 

Le schéma suivant décrit notre installation : 

 

 

  

PC Serveur 

Antenne 

CAEN RFID 4300P 

Switch 
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 Configuration logiciel et environnement  3)

Dans le cadre de notre projet, nous aurons à utiliser certains logiciels et systèmes 

d’exploitation, en voici une liste. 

 

C. Logiciel : 

Dans cette partie vous trouverez une liste des logiciels que nous allons utiliser afin de 

mener à bien notre projet. 

1. La communication série entre le CAEN et l’ordinateur se fera via le logiciel PuTTY. 

C’est un émulateur de terminal doublé d'un client pour les protocoles SSH, Telnet. 

Il permet également d'établir des connexions directes par liaison série RS-232. Il 

est aussi très souple, possède de nombreuses options de réglages, sauvegarde de 

profils de connexion, etc. 

http://www.01net.com/telecharger/windows/Internet/serveur_ftp/fiches/20166.ht

ml 

https://fr.wikipedia.org/wiki/PuTTY 

 

2. L’environnement de développement intégré sur lequel nous allons coder sera 

NetBeans v7.2 (http://fr.netbeans.org/). 

(http://www.developpez.net/forums/d341514/java/edi-outils-java/autres-

edi/differences-netbeans-eclipse/) 

 

3. Dans le cadre de notre projet nous aurons à mettre en œuvre des diagrammes et 

pour cela nous utiliserons Visual Paradigm, logiciel pour la modélisation d’UML, 

programme complet avec la possibilité d’exporter dans divers formats les cas 

d’utilisations, séquences, etc. 

 

4. Tous nos documents seront rédigés sur le même modèle et avec la même charte 

graphique en utilisant un thème Microsoft Office. 

 

D. Langage : 

- Le langage de modélisation unifié (UML) est un langage de modélisation 

graphique à base de pictogrammes. 

- Java (100%) 

o   homogénéisation du projet client-serveur 

 

E. Solution BDD : 

- Notre choix se porte sur deux fichiers différents : 

o CSV : il stockera l’historique des détections 

 

o XML : il récupérera les données du fichier CSV et les modifiera afin d’avoir 

une correspondance entre l’utilisateur et le tag détecté. Il ajoutera donc les 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89mulateur_de_terminal
https://fr.wikipedia.org/wiki/Client_(informatique)
http://www.01net.com/telecharger/windows/Internet/serveur_ftp/fiches/20166.html
http://www.01net.com/telecharger/windows/Internet/serveur_ftp/fiches/20166.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/PuTTY
http://fr.netbeans.org/
http://www.developpez.net/forums/d341514/java/edi-outils-java/autres-edi/differences-netbeans-eclipse/
http://www.developpez.net/forums/d341514/java/edi-outils-java/autres-edi/differences-netbeans-eclipse/
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informations correspondant au prénom, nom, ville en fonction de l’ID du 

tag. 

 

F. Avantages des types de fichiers : 

- Les avantages de chaque fichier sont : 

o CSV : simple et rapide  

 

o XML : cohésion des données plus facile à assurer, plus manipulable « à la 

main »  

 

 

 Modèle de données 4)

 

L’application finale étant libre, nous avons choisi de représenter un minimum de 

données. Le but de celles-ci étant de fournir un matériel pour une démonstration. 

Nous avons donc sélectionné les données essentielles à l’application pour pouvoir 

gérer un historique des détections, ainsi que la géolocalisation. Nous avons lié à chaque 

badge une personne : nom, prénom et ville. 

 

Porteur badge 

• IDBadge 

• Nom 

• Prenom 

• Ville 

Détection 

• IDBadge 

• Date 

• Heure 

• Numéro 
d'antenne 

• RSSI 
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 IHM – Application utilisateur 5)

Dans le cadre du projet nous avons à développer une application utilisateur. Cette 

application se découpera en trois parties : 

 Une partie « présence/absence » qui permettra de savoir rapidement si un tag est 

présent près d’une antenne. Cette partie intégrera donc un plan de l’école où 

seront positionnées les antennes. Si un tag est présent l’application devra le 

signaler via un pop-up ou un changement de couleur de l’antenne concernée. 

Egalement un objet, type bandeau par exemple, devra permettre d’afficher le 

numéro du tag en question. 

 

 La deuxième partie sera l’historique, l’utilisateur devra pouvoir avoir accès à un 

historique de présence des tags incluant le numéro du tag, l’antenne l’ayant 

détecté et la date/heure de la détection. Dans cette partie, nous pouvons 

envisager également un système de sélection de période (par exemple sélection 

de la période du 09/09/12 à 8h00 jusqu’au 10/09/12 à 12h30, voire également une 

fonction d’export sous forme de tableau Excel.  

 

 La dernière partie concernera la « Géolocalisation », l’utilisateur pourra ici 

demander la géolocalisation des tags, elle intègrera donc, de nouveau, un plan du 

site. L’utilisateur aura donc un bouton à sa disposition pour démarrer/arrêter la 

géolocalisation. Les informations récupérées par celle-ci seront disposées dans le 

bandeau et dans la mesure du possible sur le plan. 

L’IHM intégrera une page d’accueil, il ne sera à priori pas nécessaire de se 

connecter, la sécurité n’ayant pas été évoquée. 

L’interface se devra également d’être conviviale, la navigation au travers des 

parties sera simple et l’utilisateur pourra naviguer d’une partie à une autre sans aucune 

gêne (pas de retour à la page d’accueil obligatoire). 

 

 Protocole client – serveur 6)

Comme dans toutes communications, le client CAEN et le serveur devront 

s’échanger de nombreuses informations. Ces informations seront échangées au travers 

de sockets. Nous utiliserons un protocole en mode connecté : TCP/IP. Bien que celui soit 

plus lent que le protocole UDP, il est aussi plus fiable. 

Echange client vers serveur uniquement : 

 Demande de connexion 

 Envoi d’info détection (+ géolocalisation) 
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 Planning et répartition IV.

 Répartition des tâches 1)

o Prise en main (doc + câblage) : Clément + Guillaume + Dimitri 

 Installer le matériel 

 Configurer le matériel 

 Lancer un programme « fait main » sur le CAEN 

 Rendu : Guide de prise en main rapide 

 

o Spécifications du projet : Alice + Vivien +Rémi + Christopher 

 Rendu : Spécifications du projet 

 

o Compétence RFID : Clément + Rémi + Guillaume 

 Analyse des trames (antennes – CAEN) 

 Méthodes de récupération des informations antennes 

 Classe de connexion aux antennes (si besoin) 

 Faire une méthode écrivant, dans un fichier CSV en local, des détections 

(voir modèle de données dans les spécifications) 

 Rendu : 1 paragraphe de l’annexe technique du rapport 

 

o Communication CAEN + serveur : Christopher + Dimitri + Alice 

 Ecrire les prototypes des messages envoyés/reçus 

 Créer les classes et méthodes permettant de gérer : connexion, envoi de 

message, réception de message, déconnexion 

 Mettre en place la communication en faisant des tests basiques 

 Rendu : 1 paragraphe de l’annexe technique du rapport 

 

o Architecture serveur – client : Christopher + Dimitri + Alice +  Vivien 

 Reprendre les méthodes utilitaires déjà crées (connexion, lecture fichier, 

envoi message, etc.) 

 Les articuler dans un programme principal 

 Répartir les différentes tâches dans des threads si besoin 

 Rendu : 1 paragraphe de l’annexe technique du rapport 

 

o IHM de gestion et visualisation : Christopher + Guillaume + Rémi 

 Rechercher les librairies utiles pour créer des interfaces 

 Afficher les informations dans un visuel agréable 

 /!\ Ne pas s’attarder 

 Rendu : Screen + description des scénarii pour manuel d’utilisateur 

 

o Compétence géolocalisation : Vivien + (Alice) 
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 Se renseigner sur les différentes méthodes de géolocalisation (3 ou 4 

antennes ? Quelles formules ? Quelles données nécessaires ? Quelle 

précision ?) 

 Faire un comparatif, expliquer au groupe 

 Rendu : 1 paragraphe du rapport /!\ Important + décision du groupe 

 

o Modification du code CAEN : Dimitri + Rémi + Christopher + (Alice) 

 Implémenter les calculs de géolocalisation à l’application CAEN 

 Créer les méthodes utilitaires à l’interface 

 

o IHM de gestion, visualisation : Vivien + Guillaume + Clément 

 Reprendre l’IHM en intégrant la visualisation  

 Rendu : Screen + description des scénarii pour manuel d’utilisateur 

 

o Finalisation, modification : A définir en fonction du besoin 

o Fin du projet, Oraux : Tout le groupe 

 



 Planning : 1)

 



 Organisation du travail V.

 Rôle du chef de projet 2)

Dès le début du projet, nous avons désigné le chef de projet (Alice). Celui-ci a 

plusieurs missions. 

 Il doit faire l’intermédiaire entre le client (représenté par M. Gaucher et M. 

Delalandre. 

 Il doit organiser le travail et répartir les tâches. 

 Il doit être capable de répondre aux questions techniques des 

développeurs. 

 Il doit suivre l’avancement du projet et veiller au bon déroulement du 

projet. 

 

Comme le projet demande de bonnes connaissances en développement (socket, 

thread, concurrence, fichiers, etc…), le chef de projet a évalué rapidement le niveau de 

compétence en développement de chaque personne du groupe en leur demandant 

directement. 

Ensuite le chef de projet a affecté des groupes de deux à trois personnes à chaque 

tâche en mixant les niveaux. Car ce projet ne doit pas perdre sa mission formatrice, donc 

on a essayé de favoriser la passation de connaissances entre membres du groupe. 

 

 Suivi de projet 3)

Pour suivre le projet, le chef de projet passe voir régulièrement chaque groupe et 

leur demande leur avancement. Des réunions intra-groupe ou avec le client sont 

régulièrement organisées.  

On organise une réunion dès lors qu’il y a un gros avancement sur le projet 

(environ deux fois par mois).  

Ces réunions ont pour but que le groupe ou que les clients aient une vision globale 

de l’avancement du projet. Elles permettent aussi de poser des questions à propos du 

développement ou de l’organisation. A la fin de ces réunions, on redéfinit les tâches de 

chacun si besoin. Chaque réunion donne lieu à un compte-rendu1. 

                                                      

1 Voir Annexes A. p19 
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 Travail collaboratif 4)

Dans le cadre de notre projet, nous avons à partager beaucoup d’informations, de 

documents, de programmes, etc. Nous avons aussi plusieurs ordinateurs sur lesquels 

nous travaillons. Pour rassembler toutes nos sources et ressources nous avons choisi de 

les mettre sous DropBox. 

DropBox nous permet de créer un dossier partagé dans lequel nous enregistrons 

nos travaux. La synchronisation se fait automatiquement grâce à internet, dès qu’un 

fichier est sauvegardé dans le dossier. 

Nous pouvons travailler sans internet mais nous devons nous connecter 

régulièrement pour obtenir la dernière version. 
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 Synthèse technique VI.

 Partie client (CAEN) 1)

A. Fonctions de la bibliothèque du CAEN utilisées 

Pour la programmation côté client (CAEN ION R4300), le constructeur du produit 

met à disposition un SDK (Software Developpement Kit) (disponible en téléchargement 

sur leur site internet).  

 

Le SDK est disponible pour les langages Java, C, C++. Pour des raisons de 

commodité, et de connaissance, nous avons choisi d'utiliser la version Java. Il contient la 

plupart des méthodes qui peuvent servir dans le cadre de l'utilisation du Caen. 

Dans ce SDK, nous avons eu recours aux méthodes et aux classes suivantes :   

CAENRFIDReader myReader = new CAENRFIDReader(); 

Cette ligne permet de créer une instance de la classe CAENRFIDReader. À partir de ce 

myReader, de nombreuses méthodes sont accessibles. 

myReader.Connect(CAENRFIDPort.CAENRFID_TCP, « 10.172.5.240 »); 

Comme par exemple celle-ci, qui est indispensable avant toute opération avec le CAEN 

(depuis un pc). Cette ligne n'est plus nécessaire à partir du moment où l'on exécute le 

programme depuis le Debian (Linux) intégré au CAEN. 

 

On y spécifie également l'adresse IP du CAEN, ce qui permet une certaine 

modularité concernant l'installation client. 

myReader.SetPower(1500); 

myReader.GetPower(); 

Ces méthodes permettent respectivement de régler la puissance des antennes, ou d'en 

obtenir la valeur. 

CAENRFIDLogicalSource myLS ; 

La méthode ci-dessus permet de créer une instance de LogicalSource, cette instance 

permettra quant-à-elle d'atteindre des méthodes comme : 

myLS.AddReadPoint("Ant0"); 

Cette méthode ajoute une antenne à l'instance myLS 

myLS = myReader.GetSources()[0]; 
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Utilisée comme ceci, permet de définir myLS comme étant la seule Logical Source 

détectée à ce moment. 

CAENRFIDTag myTags[] 

Cette méthode crée une instance de Tag qui donnera les informations telles que le 

nombre de tags présents (détectés) sur une antenne. 

myTags = myLS.InventoryTag(); 

En les combinant, on obtient ici le nombre de tags détectés avec le résultat dans myTags. 

 

B. Architecture du programme, principales étapes  

Le programme se découpe en quatre parties : client, TagRFID, Emission et 

DemandeConnexion. 

 

 

On retrouve notre classe client comprenant la fonction main(), elle peut lancer au 

travers de thread de 0 à 4 fois la fonction TagRFID, qui est le scan des tags par chaque 

antenne. Dans le même temps la classe émission est forcément lancée une fois, elle est 

en charge de transmettre les trames au serveur, elle lance également la classe 

DemandeConnexion qui sert à établir la connexion. 

 

1. Client : c’est la partie principale du programme (main), dans laquelle on initialise 

les différentes variables globales (port, file, CAENRFIDReader). Ensuite sont 
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gérés dans l’ordre, la connexion au Caen, la création de quatre threads, un par 

antenne, la création d’un thread d’émission et enfin la déconnexion. 

 

2. TagRFID : cette classe est utilisée par les quatre threads des antennes, à chaque 

lancement on a d’abord une partie initialisation de la communication avec les 

antennes. Une fois la première partie terminée, on rentre dans une boucle qui 

vient scruter une antenne, vérifier la présence de tags et si un tag est présent 

rajouter une ligne à la pile avec un format de données bien précis. En effet, les 

quatre threads viennent remplir une seule et unique file. 

 

3. Emission : il s’agit ici d’un seul thread qui va gérer la communication avec le 

serveur. Dans un premier temps, on fait une demande de connexion (voir partie 

suivante). Une fois que l’on est connecté, on vient tester la file. Tant qu’elle n’est 

pas vide, on défile et on envoie une trame (en prenant soin de la supprimer de la 

file) au serveur.  

 

4. DemandeConnexion : on souhaite créer la connexion avec le serveur, donc 

création d’un socket, demande de connexion à une adresse IP et sur un numéro 

de port puis on teste si on reçoit quelque chose. Ce test est repris dans la partie 

émission pour savoir si la connexion est toujours active, dans le cas contraire on 

coupe l’émission. 

Ci-après plus de détail sur la communication client-serveur. 

 

C. Gestion de la communication  

La communication entre le client et le serveur se fera au travers d’un socket. Un 

socket est un connecteur réseau qui permet d’établir une connexion entre deux 

programmes. Afin de fonctionner, le socket a besoin d’information, principalement le 

port et l’adresse IP.  

Au début du projet, il avait été décidé d’utiliser plusieurs sockets afin d’établir une 

connexion pour chaque antenne. 

 

Ancien schéma de communication 
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Finalement, il ne sera utilisé qu’un seul socket pour la communication des quatre 

antennes, utilisant le protocole TCP. Une seule et unique connexion est amplement 

suffisante pour faire transiter les différentes informations voulues. 

Le choix du protocole TCP par rapport au protocole UDP s’est fait par soucis de 

simplicité. En effet la création d’un socket et son utilisation est plus facile et de nombreux 

tutoriels sont disponibles sur internet. 

Voici le schéma montrant le fonctionnement actuel de la communication : 

 

Schéma de communication actuel 

 

D. Conclusion 

L'objectif premier était d'avoir une application client-serveur, le client étant le 

CAEN RFID, et le serveur, un pc standard exécutant une autre application.  Nos 

applications sont fonctionnelles mais le programme client reste lancé par un ordinateur.  

En effet, nous n’arrivons pas à exécuter notre programme directement sur le CAEN 

malgré de nombreux essais. 

Parmi les essais, il y a eu une version multi-threadée qui était fonctionnelle, mais 

qui était trop lourde et pas optimisée. Cette version a été améliorée pour donner une 

version plus simple, épurée, et avec moins de threads. 

 Partie serveur 2)

A. Architecture générale 

Cette partie traite des techniques mises en place au sein du programme serveur. 

Nous commençons par le diagramme de classe afin d’avoir une vision complète de 

l’application : 
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Diagramme de classe du serveur 

  

Le serveur gère cinq parties distinctes. La première tâche qui lui est allouée est de 

charger l’ensemble des données contenues dans la base de données des personnes, 

dans une liste. Ensuite, le programme charge l’historique des détections stocké dans un 

fichier texte. La troisième action consiste à lancer la fenêtre principale de l’application. 

Enfin, le serveur se connecte au programme client, démarre les threads de traitement 

des détections. 

On notera que les classes « AutoriserConnexion » et « Traitement » fonctionnent 

selon le modèle de programmation dit du « Producteur Consommateur ». En effet, les 

deux processus partagent une file commune remplie par l’instance de la classe 

« AutoriserConnexion » et vidée par l’instance de la classe « Traitement ». 

 

 

 

B. Récupération des données du CAEN 

Une fois la communication effectuée et fonctionnelle, les données sont envoyées du 

client vers le serveur au travers d’une chaine de caractères. 
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Voici le format de la chaine de caractère envoyé du client(CAEN) vers le serveur 

(PC) : 

 

« ID_du_Tag;Date;Heure;Antenne;RSSI\n » 

 

Exemple de trame envoyée : 

ID_du_Tag Date Heure Antenne RSSI 

83257 ; 10/01/2013 ; 18 :35 :44 ; 1 ; -458 

 

Grâce au séparateur ‘ ;’, les informations sont facilement identifiables et peuvent 

être manipulées. Une fois la trame reçue, elle est stockée dans un vector de détection. Un 

vector est un tableau dont la taille est dynamique et croît selon le besoin. De plus, les 

vectors possèdent des fonctions prédéfinies comme (add, sort ...) ce qui facilite la 

manipulation de données. Détection est une classe qui va être expliquée dans la partie 

suivante. 

 

C. Traitement des données reçues et gestion de la base de 

données 

 

Nous allons maintenant détailler les actions effectuées, par le serveur, après la 

réception des données de détection des tags. Nous allons aussi étudier l’identification 

d’une personne par un tag. 

 

La première classe mise en jeu est la classe Personne. Elle représente un utilisateur 

porteur d’un tag. Elle contient les données suivantes : 
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Cette classe permet de faire la jointure entre les données propres à un individu et 

le numéro du tag qui lui est attribué. 

Les personnes utilisant le système sont enregistrées dans un fichier XML. Ce fichier 

permet de stocker les informations des personnes sous un format structuré. Cette 

structure facilite la lecture des données enregistrées. 

 Une seconde classe permet la lecture des données :  

 

 

La fonction « getPersonneByIdTag(int num_Tag) » de la classe 

« BDDPersonneManager » retourne alors les informations de l’utilisateur correspondant 

au numéro de tag. 

Les données reçues du programme serveur sont enregistrées au sein de la classe 

« Detection ». Elle permet de stocker l’ensemble des données reçues du programme 

client et les données extraites de la base de données des personnes : 

 

 

 Chaque « Detection » peut alors être affichée sur l’interface du programme et 

enregistrée dans le fichier historique. 

 

D. Archivage et restauration 

L’archivage s’effectue dans un fichier au format csv de manière journalière. En effet 

le fait de générer un fichier par jour offre la possibilité de stocker de manière simple et 

efficace les données afin que ces fichiers puissent être consultés rapidement par 
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l’utilisateur. Ces fichiers d’historique seront consultables via un tableur tel que Microsoft 

Excel, OpenOffice Calc, Google Documents, etc. 

A chaque démarrage, le programme charge le fichier csv de la journée et l’affiche 

dans le tableau de la fenêtre principale. 

 

E. Conclusion 

Afin de conclure cette partie serveur nous allons revenir sur les points qui diffèrent 

des spécifications originelles. 

Tout d’abord, la communication entre le CAEN RFID et le PC ne se fera plus au 

travers de quatre sockets comme expliqué précédemment, mais via uniquement un seul 

socket. Cette décision a été prise suite à la rencontre avec le client. 

En ce qui concerne la gestion des sauvegardes des données, il était prévu de 

stocker l’historique dans un seul fichier, mais cela risquait de devenir une contrainte 

importante avec le temps. En effet le fichier devenant de plus en plus volumineux au fils 

du temps, exploiter les informations serait devenu long et difficile. C’est pourquoi un 

fichier quotidien est la solution que nous avons retenue. 

Concernant les autres aspects de la partie serveur, nous avons pu mener à bien 

presque tout ce qui avait été stipulé dans les spécifications, avec bien entendu les 

modifications/améliorations décrites ci-dessus.   

Pour finir, le point n’ayant pas été réalisé est le système de sélection de période 

(par exemple sélection de la période du 09/09/12 à 8h00 jusqu’au 10/09/12 à 12h30). Cet 

aspect du programme n’a pas été retenu du fait des nombreuses possibilités qu’offre la 

manipulation de données des logiciels tableurs.  

 

 

 Géolocalisation 3)

La géolocalisation est une méthode permettant de positionner un objet, une 

personne, etc. sur un plan à l’aide de ses coordonnées géographiques. Il existe de 

nombreuses techniques pour réaliser cette opération (liste non exhaustive): 

 GSM 

 WIFI 

 Satellite 

 GPS 

 Adresse IP 

 RFID 
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Pour notre projet nous disposons d’une technologie RFID avec quatre antennes. 

Cette technologie compte différents principes de géolocalisation. 

A. 1ère famille : estimation de distance 

Ce type de procédé utilise les propriétés du triangle pour estimer la position de la 

cible. 

 

 

 

 

L’idée est de mesurer les deux angles 1 et 2, la distance entre les deux antennes 

étant connue, il existe ensuite plusieurs techniques pour localiser la cible. Les mesures 

de distance utilisent les techniques suivantes : Received Signal Strength (RSS) : puissance 

du signal reçu, Time Of Arrival (TOA) : temps d’arrivée, Time Difference Of Arrival 

(TDOA) : différence de temps d’arrivée, ou Received Signal Phase (RSP) : phase du signal 

reçu. 

1. RSS : L’atténuation de la puissance du signal reçu est directement fonction de la 

distance entre l’émetteur et le récepteur. On peut donc mesurer la distance à 

partir de cette information. Cependant il existe une perte de signal à cause du 

phénomène de trajets multiples ou d’obstacle. 

 

2. RSP : La méthode RSP, ou Phase Of Arrival (POA), utilise le retard de phase, 

exprimé comme une fraction de la longueur d’onde du signal, pour évaluer la 

distance. Cela requiert des transmetteurs placés à des positions particulières et 

de s’assurer qu’ils transmettent des signaux sinusoïdaux purs. Cette méthode est 

cependant déconseillée en intérieur, donc peu intéressante pour nous. 

 

3. AOA : Angle Of Arrival, cette méthode consiste à mesurer l’intersection de 

plusieurs axes de direction, ayant chacun pour origine une antenne. Au moins 

deux angles, mesurés avec des antennes directionnelles, sont nécessaires pour 

trouver la position de la cible. Néanmoins, cette technique nécessite des 

équipements chers et complexes, donc n’est pas forcément adaptée à nos 

problématiques. 

 

4. TOA : La distance entre un point de référence et la cible est également 

proportionnelle au temps de propagation du signal. Ce principe requiert au moins 

trois antennes pour réaliser une localisation. Cependant, il exige aussi que tous 

les récepteurs et émetteurs soient précisément synchronisés et que les signaux 

transmis intègrent des informations concernant l’instant d’émission. Si on utilise 

plus de trois antennes, la méthode des moindres carrés permet de réduire les 

erreurs de positions. Le principe de synchronisation n’est pas forcément 

applicable au niveau des tags RFID. 
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5. TDOA : Le principe est d’utiliser le temps entre le temps d’émission et de 

réception avec au moins trois antennes. Les différences qui apparaissent entre les 

différentes antennes permettent de déterminer la position de notre cible.  

B. 2ème famille : Analyse de scène 

Cette famille de principe est composée de deux étapes distinctes.  

La première étape est une collecte d’informations afin de se créer une base de 

données.  

Dans la seconde étape, on géolocalise notre tag en comparant les données stockées 

aux valeurs récoltées à l’instant t. Généralement on utilise la puissance du signal comme 

information. Il existe deux principales techniques : k-nearest-neighbor (kNN) : méthode 

du plus proche voisin, ou un ensemble de méthodes de probabilités. 

1. kNN : cette méthode consiste à mesurer la puissance du signal à des 

emplacements connus. On crée donc un quadrillage de la zone où les tags 

peuvent se trouver. Dans un premier temps on récolte donc à toutes les positions 

possibles les informations de puissance du signal pour chaque antenne. Une fois 

notre base de données réalisée, on compare en temps réel les informations de 

puissance à celles stockées pour localiser notre tag. Pour plus de clarté illustrons 

la méthode : 

 
 

Prenons l’exemple d’une pièce carrée pour plus de simplicité. On remarque 

qu’il y a quatre antennes placées à chaque coin de la pièce. On réalise un 

quadrillage, comme ci-dessus et on va ensuite placer un tag RFID dans une zone A 

et noter la puissance de réception de chaque antenne. On réitère l’opération pour 

chaque zone, et on obtient un tableau de données : 

 

 

Zone Antenne 1 

(mW) 

Antenne 2 

(mW) 

Antenne 3 

(mW) 

Antenne 4 

(mW) 
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A 1400<x<1500 500<x<600 800<x<900 150<x<250 

B 1300<x<1400 600<x<700 750<x<850 200<x<300 

… … … … … 

Remarque : les valeurs sont données à titre d’exemple. 

 

Une fois que l’on a récupéré l’intégralité de nos données, on peut les 

comparer en temps réel et ainsi réaliser la géolocalisation. La précision de cette 

méthode dépend du nombre de zones dans notre quadrillage qui est étroitement 

lié à la qualité et à la précision de nos antennes. Cette méthode est la plus simple 

et la plus réalisable pour notre projet, elle me paraît tout à fait correspondre à nos 

attentes. 

 

2. Approche probabiliste : L’idée de cette approche est d’accepter qu’il existe N 

possibilités d’emplacement de la cible, en fonction d’un paramètre choisi on va 

choisir l’emplacement avec la plus haute probabilité. Cette méthode paraît peu 

satisfaisante du fait du haut taux d’erreur possible. 

C. 3ème famille : Proximité 

Ce dernier type de localisation repose sur un grand nombre d’antennes. Lorsqu’un 

tag est détecté par une antenne on estime qu’il se situe dans le rayon d’émission de 

l’antenne. Si plus d’une antenne détecte un même tag on décide que ce soit l’antenne qui 

reçoit le plus fort signal qui est choisie. Cette méthode est très simple et très facile à 

mettre en œuvre, la précision dépend du champ de rayonnement de l’antenne et du 

nombre d’antennes. C’est justement la faiblesse de la précision qui rend cette méthode 

peu intéressante pour notre projet. 

D. Choix 

En conclusion la méthode qui nous a semblé la plus appropriée pour notre projet 

est le kNN, pour une raison évidente : sa simplicité de mise en œuvre. Cette technique 

nécessite uniquement de récupérer un paramètre et de le comparer à un calibrage. Il 

semble également qu’on puisse régler notre niveau de précision en agrandissant ou 

réduisant les différentes zones. 

E. Bilan 

Après nos différents essais, il est possible de remettre en cause le choix de cette 

méthode pour plusieurs raisons. Nous utilisons le RSSI (Received Signal Strength 

Indication) comme paramètre à mesurer. Il représente le rapport entre la puissance 

émise par l’antenne et celle renvoyée par le tag RFID. Nous obtenons donc une valeur 

qui varie entre -300 et -700. Le problème est que même si on laisse un tag posé sur une 

antenne, le RSSI peut varier de +/- 50, ce qui remet grandement en cause la précision. 

Cependant nous ne savons pas s’il s’agit d’un problème avec la puissance des antennes 

et des tags ou réellement de la méthode choisie. 

F. Sources  

 http://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9olocalisation 



 
13 

 http://www.cnig.gouv.fr/front/docs/cms/rfid_123651181167076600.pdf 

 http://www.nr2.ufpr.br/papers/RFIDTags08.pdf 

 http://dspace.uta.edu/bitstream/handle/10106/5638/Choi_uta_2502D_11052.p

df?sequence=1  
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 Conclusion VII.

 Bilan technique 1)

Techniquement nous n’avons pas mis en place tout ce que l’on aurait voulu. Nous 

aurions aimé mettre en place une géocalisation en temps réel. Par manque de temps, 

nous nous sommes concentrés sur l’application « présence/absence d’un tag ». Nous 

avons aussi simplifié l’interface graphique, élément très chronophage d’un projet, afin 

qu’elle soit fonctionnelle et qu’elle démontre le potentiel de notre application. 

Le tableau ci-dessous récapitule les points techniques forts et faibles de notre 

projet : 

 

 

- Application 
"présence absence" 
fonctionnelle 

- Recherche des 
techniques de 
géolocalisation 

-Petite application 
métier (lien personne - 
tag) 

 

- Application 
"géolocalisation" 
pas développée 

- Interface pas 
aboutie 

- Problème de 
compilation de 
l'executable client 
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 Bilan organisationnel 2)

Voici un tableau récapitulatif des plus et des défauts de notre organisation de 

projet :

 

Nous sommes tous d’accord pour dire que la répartition des tâches est juste et 

permet à tout le monde de participer selon ses capacités. Les réunions ont été bien 

gérées et utiles au bon déroulement du projet. 

Par contre, il aurait été bon de fixer des objectifs en termes de dates. Les personnes 

plus fortes en programmation et le chef de projet auraient dû suivre de plus près le 

développement des deux applications pour éviter les dérives. Enfin, nous avons eu un 

ralentissement de l’activité en début de la période d’entreprise le temps de mettre en 

place les nouveaux groupes en fonction des localités. Une fois les groupes mis en place 

et les nouvelles affectations effectuées, le projet a pu avancer plus vite. 

 Bilans personnels 3)

Guillaume Voisin : 

C’est un projet qui s’est bien déroulé. Je pense qu’on a été un groupe soudé, ce qui 

nous a permis d’avancer rapidement. Le partage des tâches m’a semblé correspondre à 

la fois aux compétences de chacun et celles qui doivent être développées ainsi qu’aux 

souhaits exprimés par chacun. 

 Les réunions au sein de l’équipe et avec le client étaient régulières et ont permis 

de faire des points d’avancement fréquents. 

Enfin, je pense que tout le monde a pu participer à différentes tâches qui nous ont 

permis d’acquérir de nouvelles compétences. 

- Bon découpage en 
tâche et bonne 
répartition 

- Bon planning 
prévisionnel 

- Réunions 

- Manque de dates 
butoires 

- Manque de suivi 
détaillé 

- Petit flottement au 
début de la période 
d'entreprise 

- Horaire décalé d'un 
des collaborateurs 
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Vivien Boudet : 

C’est un projet très intéressant qui nous a été confié. Il a été formateur de participer 

à l’organisation d’un groupe de sept personnes, dans l’ensemble ce projet a été bien 

géré. Tout le monde a eu du travail et généralement en fonction de ses choix et de ses 

compétences. Je suis satisfait d’avoir un code fonctionnel en fin de projet malgré de 

nombreuses difficultés rencontrées et même si des améliorations sont encore possibles. 

Enfin, ça a été agréable de travailler avec cette équipe. 

 

Christopher Poulard : 

Au travers du projet qui nous a été confié, nous avons pu évoluer au sein d’un 

groupe aux compétences diverses mais complémentaires. Le sujet était intéressant et 

l’approche que nous avons eue pour le mener à bien fut des plus formatrices pour moi. 

Ce sujet m’a permis de découvrir ce domaine d’application. 

 De plus, les interactions avec chacun des membres du groupe ont permis d’avoir 

un échange constructif ce qui a entrainé, pour ma part, une évolution de compétences.  

 

Rémi Chesnel : 

Ce projet a été très intéressant car il m’a permis d’avoir un aperçu d’un projet 

réalisé avec un groupe assez nombreux (au niveau organisationnel mais aussi pour la 

programmation : on doit produire un code qui va pouvoir être intégré à la fin). Le suivi du 

projet, la communication et la répartition des tâches a été bien gérée. La communication 

dans notre groupe était bonne, ce qui nous a permis d’avancer assez bien. 

Ce projet a été formateur et m’a permis de consolider mes compétences. 

 

Clément Tavernier :  

Ce projet m’a permis de mettre en avant mes qualités, de collaborer et de faire 

fonctionner mon travail d'équipe. 

J'ai beaucoup apprécié de pouvoir partager mes connaissances et profiter de celles 

des autres. 

Le matériel mis à disposition était bien conçu, et les documentations étaient 

pratiques et bien pensées. Au final, l'ensemble du projet s'est très bien déroulé, et les 

objectifs sont pour l'essentiel atteints. Pour ma part il n'y a pas de point négatif à citer. 

 

 



 
17 

Alice Cattant : 

En tant que chef de projet, je me suis rendue compte des difficultés à manager mes 

collaborateurs. L’une des choses les plus difficiles pour moi a été de composer avec de 

grandes différences de niveau de développement. J’ai eu aussi beaucoup de mal à 

imposer des délais à mes collaborateurs.  

Pour m’aider dans mon travail, j’ai pu m’appuyer sur une équipe active, autonome 

et mature. Tout le monde a travaillé, personne n’a attendu que le projet se fasse tout seul. 

Dans une moindre mesure que mes compétences organisationnelles, j’ai pu accroitre 

celles de Java. 

 

Dimitri Robert : 

Ce projet m’a permis de me rendre compte de ce que pouvait représenter un 

projet collectif, des diverses interactions que cela pouvait entrainer et aussi des 

problèmes de communication que l’on pouvait rencontrer. Cela prouve bien qu’il est 

nécessaire d’être rigoureux dans notre travail et de laisser suffisamment de 

documentations afin de pouvoir reprendre un projet n’importe quand et par n’importe 

qui. Il m’a aussi permis de découvrir la communication client-serveur et les échanges 

que cela pouvait entrainer ainsi que la RFID. 

Un tel projet est donc très formateur au niveau d’un travail de groupe et très 

constructif d’un point de vue aussi bien technique que relationnel et organisationnel. 
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 Réunion équipe de développement du 17/09/2012 

Objet de la réunion : Préparation de l’entretien du 17/09/2012 

Participants : ensemble des étudiants du projet 
 

Prise en main rapide du sujet (environ 10-15 min). 

Rapide Brainstorming des idées avant la mise en place d’un modèle suivant : 

1. Partie concernant le CAEN RFID et les antennes 

2. Partie concernant le serveur à mettre en place (soit en java, soit en c) 

3. Partie concernant la communication 

4. Partie concernant le PC Client 

5. Partie sur la base de données  

Préparation des questions à aborder lors de l’entretien : 

 Est-ce que le câblage des antennes et du CAEN RFID est déjà fait ?  

 Auriez-vous des documents concernant le CAEN ? 

 Est-ce que vous voulez que le développement soit fait à distance sur serveur ? 

 Que doit faire exactement l’application cliente ? 

 Est-ce que vous souhaitez une base de données derrière l’application ? 

 Si oui, quel type ? 

 Serait-il possible d’évoquer brièvement les visuels que vous souhaitez ? 

 Où pourrions-nous récupérer l’api constructeur ? 

 

Pour finir, nous avons convenu de la date de la prochaine réunion : 

 

Lundi 19/09/2012 
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 Réunion client du 17/09/2012 

Objet de la réunion : périmètre du projet, découpage des tâches 

principales, livrables. 

Participants : Mathieu Delalandre (client), Pierre Gaucher (client), Alice 

Cattant (resp. projet) 

 

A. Périmètre du projet 

Le projet se découpe en deux parties :  

 L’application « présence/absence » qui devra permettre à un utilisateur de lancer 

une application sur un pc pour avoir l’historique et la visualisation temps réel de la 

présence ou non des tags à proximité des antennes. 

 

 L’application « géolocalisation » qui devra permettre, en plus des fonctionnalités 

de la première application, de calculer et d’enregistrer la position du tag grâce à 

la triangulation. 

 

Vous trouverez ci-dessous un schéma de principe du projet : 

4) Les tags interagissent avec les antennes qui relaient l’information au CAEN. 

5) Le CAEN gère la réception des informations et effectue un premier traitement sur 

les données collectées. On utilisera le terme de client pour parler du module 

CAEN ainsi que de ses antennes. 

6) Le serveur, qui se situera sur un ordinateur, communiquera avec un ou plusieurs 

modules CAEN. Il effectuera d’autres traitements et intègrera l’application 

utilisateur. 

Pour préciser certains points, les clients ont répondu à la liste de questions ci-dessous : 

1) Le câblage des antennes est-il déjà fait ? 

 Non, le matériel (4 antennes + module CAEN + câbles + tags RFID) se 

trouve au service informatique. 

C

AEN 

Ant

ennes 

Ant

ennes 

Ordin

ateur 

Perso

nnel 

CL

IENT 

SER

VEUR 
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2) Peut-il y avoir plusieurs modules CAEN ? 

 Oui, il faut le prendre en compte dans l’architecture du programme. 

 J’attire cependant l’attention sur le fait que le client nous fournit qu’un seul 

module CAEN, donc nous ne pourrons pas valider par des tests  réels cette 

fonctionnalité. 

3) Où se trouvent les documents concernant le matériel fourni ? 

 Ils se trouvent sur le site du constructeur. Le groupe étant déjà en 

possession de ces documents, le client n’a pas à les fournir. 

4) Peut-on développer à distance sur le CAEN ? 

 On doit effectuer le développement sur nos machines puis exporter sur le 

code sur le CAEN à l’aide d’un logiciel fourni par le constructeur. 

5) Le logiciel serveur doit-il interagir avec une BDD (base de données) ? 

 Oui, le choix de la BDD est à la discrétion du groupe. 

6) Quels visuels devront être impérativement implémentés dans l’application 

serveur ? 

A. Il faudra donner à l’utilisateur la possibilité de choisir un intervalle de 

temps dans le but d’afficher un historique. La façon de représenter les tags 

et le reste de l’application est à la discrétion du groupe. 

 

B. Tâches majeures 

Un premier découpage de tâches a été effectué en collaboration avec le client. 

1. Prise en main rapide (installation, documentation) 

2. Spécifications du projet (à valider par le client) 

3. Acquisition des compétences RFID et géolocalisation (API et protocole) 

4. Communication CAEN-serveur (TCP/UDP ? Protocole d’échange de données) 

5. Architecture du serveur et du client 

6. Réflexion sur l’application utilisateur (données affichées, ergonomie, visuels) 

Les tâches 1 et 2 sont à faire prioritairement, actuellement et parallèlement. 

C. Livrables 

En plus des deux applications développées le livrable sera constitué de : 

 Un cahier de spécifications 

 Un guide de prise en main du matériel et des logiciels de base 

 Un rapport qui sera constitué principalement du cahier de spécifications ré 

agencé en intégrant les documents de gestion de projet ainsi qu’un bilan. 

On trouvera une annexe technique comportant l’explication, tâche par 

tâche, des développements et des recherches. 
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 Réunion équipe de développement du 19/09/2012 

Objet de la réunion : communication sur réunion du 17/09/2012, 

constitution des équipes de développement et organisation 

Participants : ensemble des étudiants du projet 

 

A. Communication réunion client 

Suite à la réunion client quelques mises au point de vocabulaire s’imposaient. Dans les 

prochains documents techniques l’expression : 

« Client »  désignera le module CAEN 

« Serveur » désignera l’application utilisateur qui sera développé et installée sur un 

ordinateur classique. 

Concernant le matériel (antennes et module CAEN) sont à retirer au service informatique 

et à entreposer dans un casier de la salle chaine. 

Le reste de la documentation du module et les outils de développements ( SDK et API) 

sont disponibles sur le site Web de la marque. 

Nous notons qu’il est nécessaire de tester le bon fonctionnement de chaque tag RFID dès 

que cela sera possible. 

 

 

B. Constitution des équipes et organisation 

 

Equipes 

Nous avons constitué deux équipes pour effectuer les premières tâches qui nous 

incombent ; à savoir le cahier de spécifications et les documents de mise en service et de 

fonctionnement du module CAEN. 

L’équipe qui se charge des documents de mise en service est composée de : 

 Clément Tavernier, Dimitri Robert et Guillaume Voisin 

L’équipe qui se charge du cahier de spécifications est composée de : 

 Christopher Poulard, Vivien Boudet, Rémi Chesnel et Alice Cattant 

  

 

 

 

Organisation 
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En commun accord, nous avons décidé de mettre en place un système de partage 

de documents via l’utilitaire DropBox. De plus, pour la planification de réunions, nous 

utiliserons Google Agenda. La mise en place de ces éléments reste de la responsabilité 

de chaque développeur. 

 

Pour finir, nous avons convenu de la date de la prochaine réunion : 

 

Lundi 24/09/2012 
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 Réunion équipe de développement du 24/09/2012 

Objet de la réunion : Attribution des rôles de chacun pour la suite 

Participants : ensemble des étudiants du projet 

 

Compétence RFID (en cours) : Clément + Rémi + Guillaume 

 Analyse des trames (antennes – CAEN) 

 Méthodes de récupération des informations antennes 

 Classe de connexion aux antennes (si besoin) 

 Faire une méthode écrivant, dans un fichier CSV en local, des détections (voir modèle 

de données dans les spécifications) 

 

Communication CAEN + serveur (en cours) : Christopher + Dimitri + Alice 

 Ecrire les prototypes des messages envoyés/reçus 

 Créer les classes et méthodes permettant de gérer : connexion, envois de 

message, réception de message, déconnexion 

 Mettre en place la communication en faisant des tests basiques 

 

Compétence géolocalisation (en cours) : Vivien + (Alice) 

 Se renseigner sur les différentes méthodes de géocalisation (3 ou 4 antennes ?) 

Quelles formules ? Quelles données nécessaires ? Quelle précision ? 

 Faire un comparatif, expliquer au groupe 

 

Pour finir, nous avons convenu de la date de la prochaine réunion : 

 

En fonction de l’avancement. 
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 Réunion client du 04/10/2012 

Objet de la réunion : Validation des spécifications, point sur les problèmes 

rencontrés 

Participants : Mathieu Delalandre (client), Alice Cattant (resp. projet) 

Excusé : Pierre Gaucher (client) 

 

A. Validation spécifications 

Après les avoir lues, monsieur Delalandre à valider les spécifications. Monsieur 

Delalandre a qualifié les spécifications de sérieuses et appliquées. 

 

B. Point sur les problèmes rencontrés 

Concernant le problème de la machine virtuelle sur le site constructeur qui n’arrive pas à 

accéder à internet, monsieur Delalandre nous a suggéré de refaire le tutoriel expliqué 

dans la documentation ION_R4300P_Technical 

 

C. Suite de l’organisation 

Dans cette discussion nous avons choisi de mettre certaines parties du projet entre 

parenthèses pour se concentrer sur une première application simple mais contenant 

toutes les fonctionnalités de base. 

 Nous n’enregistrerons pas l’historique si le serveur n’est pas lancé. 

 Nous utiliserons les primitives déjà implémentées pour le protocole RFID dans un 

premier temps. 

 Nous gèrerons chaque antenne dans un thread qui aura sa propre socket. 

Ceci dans le but de pouvoir avoir une première application rapidement fonctionnelle et 

commencer la géolocalisation le plus tôt possible. 
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 Réunion équipe de développement du 15/10/2012 

Objet de la réunion : Point sur le travail de chacun, travail à faire 

Participants : ensemble des étudiants du projet 

 

Rapport  du travail de chacun :  

Rémi : mise à jour des logiciels 

Christopher et Dimitri : Recherche d’info sur la communication, sur les serveurs java, 

mise à jour des logiciels. 

Vivien : Recherche d’info sur la géolocalisation (15 types d’info trouvée), choix à faire en 

fonction de ce qu’on peut récupérer comme données. 

Point à prévoir avec la géolocalisation (sans doute jeudi après-midi). 

Clément et Guillaume : Programme récupéré sur le site et testé sur le CAEN mais pas 

encore de solutions concernant le dépôt d’application sur ce dernier. 

Alice : compte rendu en cours de saisie (saisie des documents, gestion des tâches à 

faire) 

 

Divers sujets de discussions, problèmes/solutions à envisager : 

 Problème dans la solution : pas de détection de plusieurs badges en même temps. 

 Concernant la géolocalisation : création d’une classe à prévoir pour remplacer les 

librairies. 

 Risque de saturation du réseau ?  

 Gestion des collisions : un thread par antenne 

 Client a un livre sur le RFID (aller le récupérer) 

 Voir s’il en a un sur la géolocalisation 

 Questions concernant les documents à faire 

Petite présentation de la discussion avec le client : 

Réflexion avec le client sur les problèmes de collisions 

Historique seulement quand le serveur client sera lancé. 

Applications métiers ? cf carnet de spécification (partie de Vivien) 

 Positionner sur un schéma : assez compliqué sans doute 

 Long aussi pour l’interface 

Carnet de suivi des heures évoqué. 
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 Réunion équipe de développement(Serveur) du 26/11/2012 

Objet de la réunion : Point sur le travail de chacun, travail à faire 

Participants : Groupe travaillant sur le serveur (Dimitri, Rémi, 

Guillaume, Alice) + Christopher (Groupe CAEN) 

 

A. Point sur ce qui a été fait pendant ce début d’entreprise 

Suite à l’idée de Vivien nous nous sommes répartis en deux groupes suivant notre 

proximité géographique avec le CAEN.  

Vivien, Christopher et Clément travaille sur le CAEN car il ont possibilité d’y accéder en 

semaine. 

Dimitri, Rémi, Guillaume et Alice travaille sur le serveur qui ne nécessite pas de 

proximité sur le CAEN. 

Samedi dernier, Christopher, Clément, Vivien, Guillaume et Alice ont pu travailler sur le 

CAEN. Ce qui a été fait :  

 Partie CAE N:  

o Amélioration et test du programme pour récupérer le RSSI 

o Mise en thread du programme pour récupérer les informations du CAEN 

sur une seule antenne afin de couvrir les quatre antennes.  

o Intégration du code des sockets dans les threads 

 

 Partie serveur : 

o Début du code de l’interface 

o Réflexion sur la gestion d’une BDD d’exemple 

 

B. Répartition des tâches 

Pendant la réunion nous sommes convenus de la répartition suivante : 

 Dimitri : trouver un plan de rapport et le soumettre ensuite aux idées des autres. 

 Rémi : s’occuper de la partie enregistrement de l’historique des détections sur le 

serveur. 

 Guillaume : s’occuper de la base de données à l’aide d’un fichier XML, d’un vector 

de personnes, d’un parser. 

 Alice : finir l’inferface graphique en intégrant ce qu’a fait guillaume.  

 

 

C. Pistes de travail 

Rémi : 

1. Faire une classe Detection qui possède les attributs : 

 Date ladate 

 Heure lheure 
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 String idtag 

 String nom 

 String prenom 

 String ville 

 String antenne 

 Int RSSI 

 

2. Construire un Vector (sorte de tableau) de Detection classé par date heure (plus 

ancienne en première 

 

3. Exporter ce Vector dans un fichier CSV (voir fichier CSV déposé sous : 

Dropbox\Projet Collectif\Programmes\Serveur) 

 

4. A partir d’un fichier CSV (voir format sur le CSV précédent) importer les 

informations des détections et construire un Vector avec ces détections. 

 

5. Fourni, une classe Detection qui possède au moins ces deux méthodes : 

 

 Bool importer(String chemin_fichier_csv, Vector<Detection> 

tablea_a_modifier) :  rempli le tableau avec les detection contenu dans le 

fichier, renvoi faux si une erreur s’est produite et vrai sinon. 

 

 Bool exporter(String chemin_fichier_csv, Vector<Detection> tablea) :  

rempli le fichier(avec effacement du contenu d’avant) avec les detection 

contenu dans le Vector, renvoi faux si une erreur s’est produite et vrai 

sinon. 
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 Réunion équipe de développement(Client) du 11/12/2012 

Objet de la réunion : Avancement et répartition des tâches 

 Participants : Groupe travaillant sur le client (Clément, Christopher, 

Vivien) 

 

A. Répartition des tâches 

Clément : Détection multi-antenne et récupérer le RSSI. 

Vivien et Christopher : Créer la communication client-serveur au travers de 4 threads 

(un pour chaque antenne) et les récupérer sur le serveur. 

 

B. Avancement 

Clément : La connexion/déconnexion des antennes est maintenant OK; 

Le calcul de la moyenne du RSSI se fera au travers d'un tableau double dimensions, 

qu'il reste à finaliser. 

Vivien et Christopher :  

Nous avions la semaine dernière (Semaine 49) des soucis lorsque le client se 

déconnectait (message d'erreur au niveau du serveur), cela a été corrigé et donc 

maintenant la connexion/déconnexion est fonctionnelle. 

 

La connexion se fait bien au travers de 4 threads différents sur 4 sockets différentes. 

Le serveur [PC] reçoit du client [CAEN] une chaîne de caractères à un format définit 

séparée par des points-virgules qu'il sauvegarde d'un fichier. 

 

 

C. A faire 

Intégration de la partie Clément et Vivien/Christopher (plus précisément la partie client) 

Vérification du bon fonctionnement 
 

 


